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de la Grande-Bietagne seyaient. à un promulgué. polir l'extirpation du band
homme ecmrnre moi!'J'ai. mérité d'être tisme le frappa de terreur. Il me si-
dans l palais des rois! Mais cela ne du- vit en esprit, à Eiina, à Palermie, Mes
rera pas plis longtemps que je ne von- sine, à Tarente, et à' Palerne encore.
drai!". S. Je li décrivis P'exécution de Saint-

Et le malheur, le repentir éclataient Elme et le mauvais résultat de l'audience
ainsi dans ses paroles pleines d'une amée que m'avait accordée le narqtris Fanuc'ci
irouie " , ~ que-js venais, de quitter quand j'avais

C' est dans ces pensées qu'il iétait parti a perçu la voiture de. lord Dauivers dans
d'Angleterre. Il avait résolu de s'humi- la rue. Il.sejeta en arrière dans son fit
lier...'C'tait da·ns Pabaissement seul, 'tenuil il se frappa le front, avec force r
dans Pexpiation seulequ'il pouvait trou- il leva les yeux au ciel avec un rega.
vei-.'de.la 'consolation. Non pas qu'il plein d'une horreur inexprimable.

'..eût'leecouragede regarder la houteen -J'ai presque été le meurtrier de cet
fade-,mais'iliétait résolu conmme le roi eifant orphelin .. s'écria-t-il. Mot
Leaàr dans la' tragédie de ce noi; " à· -Dieu ! que m'est-il encore réservé ?êtie lui néme sou créancier."' à'e'cla-n' s o'faut ei e eau -d'iso n f.-'tefiii etsà'd-eé-
mer dilui-mê'me. eette vieille' detté de -sade toute'sahateur.
l'e'piation-qu''.il 'îl'avait pas voulu l.yer.u ..ueAà '.-,'' ' . Allons, dit-l,' allons chez le mar-
iusque&- à.

Lord Dàtuvers 'av'ait'été fort efTrayé d qis Fan ucci
adiparition'de:Jlien'après la'mort:de •Nous nous rendîmes d'abord chez5 e-

Clou'derley, d" temp'sgi's'était 'écoulé con1su général, M. Allen, Lord, Dau-
depuis que·sel,-eiranht à l'aventure, le vers et lui se connaissaient depuis long-
jeune hoIle se-trouvait, par le fait, pri- temps .D'ailleurs lord Dauvers appor-
-vé:de-toutes ressources. Que' ne pouvait- taiut tous les papiers iecessaires plour'
il aå'lui ét're le'tragiq'ue"et d'e'fnéste ? établir soi identilé,

Lod.Dauvers me fit signe de le suivre M. Allen en voya un domestir4o" avec
dans' Påppartement qu'il avait a Phôtel., un hillet pour lo marquis il lui deman-
On nouis' laissa seuls. .dait une audience immédiate. Laiepon

Que Diet soit béni dit-il je vous se ne. tarda pas'à:venir. 'Le., consuil et,
aî trouvé.'çD'après vos dernières lettres, lord Daivdrs serendireut àussitôt chez,
j'ailcone1uqueé vous deviez éte i-i oiu le ministre etje les accompagn
en'Sicil-e.Mais ou est le fils de mo M M.'Alleu introduisit lord Dauvers au,
frère ?Votre'rcherche a-t-elle été cou- près du nmirquisFanîcci.
roané <te s'ucces ?:L'avez-'vous dé cou*vert..o ,s L •ez vou cLord Dai:vers, san'spréface et sas

X .ésitat ion,' raconta sou histoir, fit la con-
e.ssion.pleine et 'entière detoute sa vie,.

'Je ' hâtai- de raconter à lord iDau- il dit aui marquis, ei présence du consul.
verstouceqiséat s le ra-ng et' la fortune 'qu il avait usurpes.Cequ ~etîtpass ét ce"'qui. LýtaitI v n- enIa vcl eseine
la longueur de son voyage. eutiepris I i etahe ecle x
d-ins? état dersanté;'lPavit e très de se demettre de ces biens si mal
grande" --partie "' empelhé d'apprendre.J icquts et de es restituer a leur légitime

est ainsi qW il ignorait'tout à fait P'r- prpriéire Julien dit Clouderley, pr-
resaton e.Juien ai .- ,sLnnier.sùus-I de. c.oup d'u'ne ýaccus ation

de:arrivait'au moment mêmeoù lesort capital, dans le château de Palerme
de Julien semblait irrévocablemenlt fixé Le marquhis et le consul Eéaient égale-
Je-luit' dis que son neveu n'avait que ment frappés de surise. Le 'ministre
sept jours.a vivre . - - regardait alternativement lord Dauvers,

Iléeconta- mon récitVavee. uine -irnpa- leconsul et moi..
tience ifebrile. -lcme-renercia-de ma -Le jeune bomme, dtil.enfin, main-
constance, de' mon dvouement·:Quand tenant que'j'ai tout compris, aintanant
il suit'que son 'neVeu' avait ^été une fois queje puis toutjugern'a;plusiien a craindre
encore le compagnon desbandits.lares- ire, et' il sera -misif'libert' im1iédiate w
piration sembla"lui manqueri dL'édit tuent !cJe-vais-aller trouver sa Majeste,


